

[image: Illustration]



 



 
Images et langage en maternelle
 
 

 
 

 
 

 
 

 
DENISE CHAUVEL • CATHERINE BON
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
PS • MS • GS
 
[image: Illustration]


 



 
ISBN numérique : 9782725673691
 
© Retz / S.E.J.E.R., 2004 pour la première édition

 



Introduction
 
Si leur imagination est constamment sollicitée par les multiples images qui peuplent leur quotidien, les enfants n’ont cependant pas toujours les clés qui permettent de les décrypter : que veulent dire ces images ? quelles en sont les spécificités ? quelles finalités poursuivent-elles ? quels messages véhiculent-elles ? quels sont leurs codes propres ?, etc.
 
Le rôle de l’image, en effet, n’est pas qu’illustratif ; elle sous-tend encore des enjeux sociaux et culturels primordiaux. La pédagogie de l’image que l’on se propose de mettre ici en œuvre vise à donner aux enfants les moyens de décoder un langage visuel omniprésent dans la société d’aujourd’hui. L’image peut donc constituer un outil d’apprentissage en soi et devenir également un instrument permettant de sensibiliser les enfants aux enjeux et aux différentes fonctions du langage.
 
Les programmes 2008, placent le langage au cœur des apprentissages de l’école maternelle. Cet ouvrage utilise l’image comme un moyen attrayant de propulser les enfants dans le monde de la parole et des échanges.
 
 
Le développement et l’apprentissage du langage chez l’enfant de 2 à 6 ans
 
Le développement du langage chez l’enfant
 
L’enfant manifeste très tôt un grand appétit de communication. Dès sa naissance, le bébé fait connaître ses besoins, sentiments, émotions par le geste et les cris. Dès l’âge de 2 ans, l’enfant commence à utiliser le langage pour s’exprimer. Son répertoire verbal s’accroît très rapidement : vers 18 mois, il connaît environ 20 mots ; vers 2 ans, il en connaît 300 ; vers 3 ans, il arrive à en maîtriser 1 000 et, vers 6 ans, son répertoire atteint entre 2 500 et 3 000 mots.
 
L’enfant de 2/3 ans apprend en moyenne un nouveau mot par jour, mais les rythmes d’apprentissage de la parole sont très variés. L’entrée à l’école est souvent un événement stimulant pour celui qui commence à parler, mais elle peut parfois s’avérer un frein (angoisse, timidité, bruit, changement de cadre, éventuellement langue différente, etc.). Durant la première année d’école, certains enfants parlent peu et ont besoin d’un support émotionnel important.
 
L’enfant de 4/5 ans a, en général, déjà vécu une année d’école maternelle. Il peut appréhender le monde avec une habileté langagière qui s’accroît en permanence. Sa pensée se structure et lui permet de révéler un imaginaire débordant, à l’origine de la création de nombre d’histoires. L’enfant s’exprime spontanément : il prend la parole, la monopolise et la garde sans attendre qu’on la lui donne ; il se répète et fait de nombreux gestes. Aux prises avec une curiosité grandissante, il questionne sans cesse. Ce besoin d’être écouté et valorisé est révélateur : à cet âge, l’enfant existe par la parole.
 
L’enfant de 5/6 ans a des compétences langagières affirmées qui lui permettent de communiquer de mieux en mieux avec les autres et de prendre davantage sa place dans la société. C’est grâce à ces compétences 
qu’il va pouvoir entrer dans le monde de l’écrit : pour pouvoir lire et comprendre un texte, il faut en effet connaître 80 % des informations contenues dans celui-ci, et l’aller et retour est constant entre la compréhension (réception) et les activités de production. S’il est important que l’enseignant continue à proposer à des enfants de cet âge des activités ludiques de langage, il ne faut pas oublier qu’ils sont alors capables d’acquérir un vocabulaire de plus en plus précis et de comprendre les rôles, les constantes, les différences des éléments qui composent la langue. Les activités proposées pourront donc donner lieu à une plus grande complexité.
 
Si la description de ces compétences langagières se vérifie en général dans ses grandes lignes, chaque enfant a cependant une histoire qui lui est propre : tout parcours est différent et les enfants n’arrivent pas dans le système scolaire avec la même culture langagière. Lorsqu’ils entrent à l’école, à 2 ou 3 ans, il existe déjà des différences marquées qu’un grand nombre de données pourraient expliquer (milieu socioculturel, français langue maternelle ou non, attention des parents, etc.).

 
Le rôle de l’école
 
Au-delà de cette multitude de facteurs qui exercent une empreinte sur l’activité de compréhension et sur les productions langagières, l’école est le lieu par excellence où l’on apprend à parler. Elle doit ainsi permettre à chaque enfant de participer aux échanges verbaux de la classe et lui apprendre à communiquer de manière de plus en plus riche. Situer le langage au cœur des apprentissages, c’est ainsi :
 
 – permettre à chaque enfant de s’exprimer et susciter le plus grand nombre possible de situations d’échange verbal ;
 
 – inscrire les activités de langage dans des cadres concrets et encourager les interactions ;
 
 
 – amener les enfants à passer du langage en situation, lié à l’expérience immédiate, au langage d’évocation, qui fait référence à des événements passés, futurs ou imaginaires ;
 
 – donner aux enfants les moyens de se repérer dans le temps et dans l’espace, d’utiliser les marques verbales de la temporalité et de verbaliser les déplacements et les positions ;
 
 – initier les enfants aux différents usages et fonctions du langage.


 
L’image, support de la langue orale
 
Très rapidement, l’enfant vit dans un monde d’images : photographies, publicités, imagiers, cartes postales, albums… font ainsi partie intégrante de la vie quotidienne des petits. Plaisir et curiosité caractérisent les premières rencontres avec les images : les enfants aiment les regarder, quel qu’en soit le support, et ils en interprètent le sens à partir de leur vécu personnel. Peu à peu, ils prennent de la distance vis-à-vis de leur quotidien et s’en dégagent pour accéder à une pensée structurée, mais l’interprétation qu’ils font des images demeure largement empreinte de tous leurs acquis culturels, affectifs, sociaux.
 
C’est à l’école que se forme une véritable culture de l’image. En éduquant le regard de l’élève, en l’initiant aux codes spécifiques de ce support ainsi qu’à la compréhension de son langage, l’enseignant met en place une approche raisonnée de l’image et fait de l’enfant un « récepteur » actif qui réagit physiquement et verbalement à ce qu’il voit. Si certaines images appartiennent à l’univers quotidien des enfants, l’école a aussi pour rôle d’élargir leur champ d’investigation à d’autres représentations moins communes. Support riche et attractif, l’image permet de propulser l’enfant dans le monde de la parole et de la communication : lire une image, c’est accéder à son sens, mais c’est aussi l’exprimer par la parole. L’éducation à l’image permet ainsi à l’enfant d’utiliser le langage dans toutes ses fonctions : questionner, décrire, expliquer, argumenter, critiquer, raconter… Peu à peu, selon 
les circonstances, les supports imagiers, l’environnement, les interlocuteurs, il apprendra à s’exprimer de manière plus réfléchie et à adapter son langage en fonction du message qu’il veut faire passer.
 
Confrontés à des images variées, les enfants s’initieront ainsi aux différents types de discours adaptés aux situations : descriptif (décrire l’image que l’autre ne voit pas), narratif (raconter une histoire à partir d’une suite d’images), injonctif (comprendre et interpréter un mode d’emploi ou une recette de cuisine), argumentatif (justifier son point de vue sur une publicité), etc.

 
Contenu de l’ouvrage
 
Cet ouvrage propose aux enseignants des activités langagières structurées, motivantes et ludiques qui, conçues à partir de supports variés d’images, sont à exploiter avec des enfants de toutes sections.
 
Le choix des supports
 
L’image est un support qui se trouve facilement dans l’environnement proche des enfants. Il est manipulable aisément et par tous. Outre le fait que ce support incite les enfants à parler spontanément, il constitue souvent un élément déclencheur chez ceux qui ont le plus de difficultés à s’exprimer à partir de leur vécu personnel. Il permet donc une certaine distanciation.
 
Pour susciter la curiosité des enfants et, par là, nourrir la richesse de leur expression, il convient de faire un choix judicieux et diversifié d’images. Les enfants seront chargés d’enrichir cette banque d’images et l’enseignant la complétera si le besoin s’en fait sentir. Cette banque, exploitée lors des séances de langage, sera également laissée à la disposition de la classe pour susciter en permanence intérêt et curiosité intellectuelle.
 
Ce livre propose des séquences d’exploitation de différents supports (albums, images événementielles, photographies, œuvres d’art, etc.), 
mais sans suivre une quelconque progression. L’enseignant choisira telle ou telle séquence en fonction des objectifs qu’il se donne, de la facilité à se procurer les supports imagés et de l’intérêt des enfants (voir le tableau, p. 13).

 
Les fiches d’activités
 
L’ouvrage se présente sous forme de fiches d’activités (séquences), qui comprennent :
 
• Une phase de découverte, éventuellement renouvelée, pendant laquelle les enfants s’expriment spontanément : ils échangent leurs observations et commentaires sur l’image qui leur est proposée. Dans cette phase, l’enseignant intervient peu : il privilégie les interactions entre enfants et sollicite les « petits » parleurs.
 
• Une phase d’exploitation qui peut se décliner sur plusieurs séances et qui propose des activités variées. C’est à partir de jeux, de créations d’histoires, de réalisations manuelles, etc. que les enfants sont encouragés à affiner leur compréhension de l’image et à s’approprier de manière active le langage oral.
 
L’ensemble des exercices qui sont ici proposés ont été expérimentés avec succès dans les différentes classes d’une école classée ZEP.


 
Conseils d’utilisation
 
Le climat de la classe
 
L’enfant a tendance à penser que l’enseignant est le référent (celui qui sait alors que lui, en tant qu’enfant, ne sait pas). Le rôle de ce dernier consiste précisément à permettre à l’enfant de se construire à partir de la prise de conscience de ses compétences. Pour ce faire, la confiance et un bon climat relationnel sont indispensables. Il s’agit de créer un cadre propice à susciter la curiosité et, pour cela, de proposer des activités motivantes et stimulantes dans lesquelles l’enfant devient l’acteur de ses apprentissages.
 

 
Les échanges verbaux
 
La mise en place d’échanges verbaux dans la classe n’est pas toujours chose aisée. Comme l’écrit Agnès Florin, nombreux sont les enseignants qui « considèrent que ces situations ne sont pas efficaces pour développer les compétences langagières des enfants »1. Dans la mesure où ces moments de langage sont souvent monopolisés par les plus grands parleurs, ils ne seraient bénéfiques qu’à un petit noyau actif et laisseraient la grande majorité des élèves à l’écart. Si la gestion de telles séances de langage est très délicate, il demeure que « refuser de mettre en œuvre ce type de situation […] paraît erroné à plusieurs égards : ce n’est pas en supprimant une situation de travail que l’on règle pour autant les problèmes qu’elle révèle »2. Bien plus, « en général, on s’attache plutôt dans [les] autres domaines, à planifier l’introduction des difficultés, à introduire des étapes intermédiaires qui permettent d’atteindre un certain niveau de maîtrise »3.
 
Nous pensons, nous aussi, qu’il convient de conserver ces moments collectifs de langage, qui sont indispensables au bon fonctionnement du groupe classe. Surtout, nous préconisons d’organiser ce type d’activités en atelier : les enfants seront ainsi amenés à échanger plus facilement et tous pourront s’exprimer. Il est courant de voir, grâce à cette imprégnation langagière, des enfants « petits » parleurs en début d’année devenir bons, voire très bons parleurs.

 
La conduite des activités
 
Afin de stimuler la prise de parole des enfants, l’enseignant veillera à : 


 
	 – ne pas monopoliser la parole ;
 
	 – solliciter et encourager les interventions et la participation active de tous ;
 
	 – manifester de l’intérêt pour chaque prise de parole tout en en maîtrisant la durée et le contenu ; 

 
	 – stimuler les enfants en leur proposant des situations motivantes ;
 
	 – mobiliser les enfants autour d’objets de curiosité, ici des images ;
 
	 – encourager les interactions entre les enfants.

 
L’évaluation n’est pas à faire de manière systématique, mais l’enseignant peut consigner sur des fiches individuelles ses observations des progrès ou des difficultés des enfants (voir « Esquisse d’une fiche d’évaluation : le langage au cœur des apprentissage », p. 158).
 


 
Compétences langagières travaillées selon les supports 
 
[image: Illustration]

 
 

 



Les imagiers
 
 
 

 
Les imagiers sont souvent utilisés en petite section ; ils servent également de soutien de langage pour les enfants non francophones. Leur utilisation ne permet pas toujours des productions orales conséquentes : les enfants se contentent souvent de dire les mots correspondant aux images et omettent parfois d’énoncer les déterminants adéquats. Par le questionnement, l’enseignant peut toutefois les inciter à en dire plus. Certains imagiers (comme Catégo ou ceux qui, comme Mimi Craca l’imagier, présentent l’objet à gauche et ce même objet en situation à droite) permettent également un travail de langage plus approfondi.
 
 

 
Pour aller plus loin, on pourra constituer, avec les enfants, un imagier à partir des histoires racontées tout au long de l’année. Il sera à leur disposition dans la classe. Le plaisir qu’ils auront à le consulter sera renforcé par le fait qu’ils en sont à l’origine et qu’ils s’y reconnaissent.
 
 





Apprendre des mots





	Niveau :
	PPS, PS.


	Objectifs :
	 – verbaliser ce que l’on voit ;


	 – acquérir du vocabulaire.


	Matériel :
	un imagier pour 2 enfants.


	Organisation :
	groupe de 4 enfants.


	Durée :
	de 5 à 10 minutes.




• L’enseignant laisse les enfants feuilleter les imagiers. Ces derniers sont, de préférence, à leur disposition dans la classe, depuis le début de l’année. Les enfants commencent souvent spontanément à nommer les objets représentés. Les plus avancés se corrigent mutuellement ou s’interrogent :

« Et là qu’est-ce que c’est ? tu veux que je te le dise ? »

L’enseignant intervient pour solliciter les enfants qui ne s’expriment pas. Il questionne et corrige lorsque cela s’impose.

Chaque fois que l’on recommencera l’exercice, les enfants prendront un plaisir accru à le faire et les langues se délieront de plus en plus.
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